
3A poème présentation 
 

 
Je suis née Personne 
hier je l'étais aussi 
 
Je suis née dans un hôpital 
d'où l'on entendait le matin 
des infirmières et médecins 
qui réveillaient l'intégralité de Saint-
Ouen 
 
Je suis une malade 
je filme les gens 
je m'appelle la fille aux yeux bleus 
 
Je suis née un matin de printemps sous 
la canicule 
 
Je suis né au milieu des loups et des 
dragons 
 
Je suis un grand guerrier 
mon nom est Jean Carré 
à peine 15 ans 
je prends tout mon temps 
et puis de temps en temps 
une lettre à mes parents 
 
Elle est née quelque part 

elle a écouté, observé 
son métier c'est l'art 
Je suis Louise, enchantée 
 
Je viens d'Anarchie et je provoque la 
haine 
 
Je viens de France 
ou plutôt de Bretagne 
normal je m'appelle Gurvan 
 
Je viens d'une contrée lointaine 
je m'appelle Sentinelle 
 
Ici naquit une petite fille 
qui pendant sa vie 
ne fit que regarder des séries 
 
qui pendant sa vie est élève et sera 
 
Un jour je serai le plus grand joueur 
 
Hier j'étais une enfant 
je le resterai toujours, assurément 
 
La passion, rêver, voyager seront nos 
métiers. 



 

Vu de mon porte-monnaie 

 

 

Vu de mon porte-monnaie y’a rien 

Si j’te dis que je vois un billet tu saurais que je mens, 

Et puis pour voir une pièce, faut se pencher, franchement, 

Vu de mon porte-monnaie, y’a rien, ça fait mal à la tête. 

 

Et puis mon banquier qui fait rien, 

Il est là , il attend, il prend l’air comme mon compte bancaire. 

 

Vu de ma fenêtre, y’a vachement de passage, 

De gens plein de tune avec de belles bagnoles, 

Pendant que moi, je roule dans ma Punto. 

 

Mais un jour aussi au lieu de la Punto 

Y’aura une Lambo et de la Lambo couleront des lingots. 

 

Mattéo 



 

Sur mon banc, j’observe 
 

 
Dans ma rue j’suis là, j’me balade. 

Là y’a un banc, j’m’y assois. 

 

Je vois, j’observe, je pense. 

 

Dans ma rue y’a une fille 

Cheveux noirs, yeux bleus, wouah quelle bombe ! 

J’me dis « va lui parler » 

Mais j’me dis « à quoi ça sert ? » 

 

Et puis j’reviens chaque jour 

J’suis sur mon banc, j’observe. 

En face, toujours cette fille 

Plus magnifique tu meurs. 

Chaque jour j’l’observe, sur mon banc, comme un con. 

 

Et un jour… enfin… j’me décide. 

« J’vais lui parler, obligé » 

J’me lève de ce putain de banc 

J’arrive, je pense, je stresse. 

Et là un mec me prend à revers !  

Coup d’revolver !  

j’tombe par terre, j’ferme les yeux. 

 

Je pense, j’observe et là j’me dis « Putain, la merde 

Si seulement j’étais allé la voir hier… » 

 
Thomas 



Ma vie de crotte de nez 
 

 
Je suis née 

Dans un trou de nez… 

Oui c’est vrai vous pensez 

Que je ne vous dis pas la vérité. 

 

Enfin… c’est une maison 

Mais ça allait être ennuyeux sinon 

Donc vous pouvez m’appeler la Crotte 

de Nez 

Enchantée ! 

 

Non j’n’ai pas pris de champignon 

Parce que c’est pas bon 

 

Ha… ça y est j’ai plus d’inspi 

Pourquoi c’est ça que j’ai choisi ? 

 

Bon bah sinon pour vous donner de 

l’appétit 

J’peux vous parler de me 

Comme… de ma texture 

Qui je vous l’assure 

Va vous rendre plus sûr 

Sur le futur. 

 

Bon… autrement j’peux vous raconter 

une histoire 

Pour que vous puissiez voir 

A quel point je suis bizarre 

Donc pour ma vie, mal barre… 

 

Par exemple, prenons une licorne 

Unijambiste et borgne 

Qui mange du tofu en faisant du kung-

fu  

Sur un ballon en lévitation… 

Elle tombe. 

Et bah non… c’était une bombe ! 

Quel retournement de situation !! 

 

Maintenant je pars, je vous fais mes 

salutations. 

    

 

Séréna 



Je rêve 

 

Je suis allongée dans un champ 

Je regarde les nuages passants 

Qui sans cesse changent d’apparence 

Sans me laisser le temps de les voir un instant 

Alors je m’endors 

 Et je rêve, je rêve 

 De voir le nord 

 Alors je rêve, je rêve 

 Encore 

Dans mon sommeil 

J’écoute les hirondelles 

Qui volent autour de moi 

Elles font un agréable brouhaha 

Qui me berce 

Pendant que 

 Je rêve, je rêve 

 D’animaux, pensant qu’il est encore tôt 

 Alors je rêve, je rêve 

 Il fait bientôt nuit et il n’y a plus aucun bruit. 

 

Lou 



Mes voisins 

 

A côté de chez moi 

Il y a des voisins que je ne connais pas 

 J’ai demandé à mes parents, s’ils connaissaient leur nom 

 Ils m’ont dit que non ! 

Alors je suis allée les voir 

 

J’avais une peur noire 

 On a discuté 

 Et ça s’est bien passé 

Ah oui, au fait ! 

Qu’est-ce que je suis bête 

 J’allais oublier 

 Ils s’appellent Martin et Chloé 

A côté de chez moi 

Il y a des voisins qui sont sympas 

 

Lou 



Si tu vois ce que je vois 

 

Si tu vois ce que je vois 

C’est que tu es avec moi  

Tu vois donc aussi 

Cette eau qui s’ennuie 

Ces nuages qui courent 

A cause du vent qui souffle 

Ces nuages qui, avant de partir 

Etaient des lions majestueux 

Et se sont transformés sous nos yeux. 

 

Carla 



Le pommier 

 

Je suis âgé 

Je viens du verger 

Je suis souvent escaladé 

Par des petits filous qui veulent manger. 

Produire des pommes c’est mon métier 

Je suis un pommier 

Du verger d’à côté. 

 

Quand j’étais petit on m’a planté 

Puis j’ai poussé 

Et un jour on m’a coupé. 

 

J’étais âgé 

Je venais du verger 

J’étais souvent escaladé 

Par des petits filous qui voulaient manger 

Produire des pommes c’était mon métier 

J’étais un pommier du verger d’à côté. 

 

Maïna 



La fileuse d’art 

 

Elle est née quelque part 

Elle a écouté, observé 

Son métier c’est l’art 

De coudre le fil de sa vie 

Voici Louise 

Qui ce matin 

A ouvert sa fenêtre 

Reste devant en écrivant 

Pour un lecteur imaginaire 

 

« Vu de ma fenêtre 

Une brume épaisse couvre le paysage 

Je perçois le bruit faible et sage 

D’une goutte de rosée tombant dans le 

passage 

Le soleil se lève 

La brume, il l’enlève 

Les oiseaux se mettent à chanter 

Dans le ciel azuré 

Des moutons de coton blanc 

Se déplacent tranquillement 

Sous le soleil d’ambre 

Des lézards bronzent 

Sur le mur de ma chambre 

Le bruit des voitures 

Devient plus dur 

Il est dix-huit heures 

Devant moi c’est l’heure 

Des moucherons rappeurs 

Qui chantent en cœur  

Le soleil se couche 

Au revoir les mouches 

Le vacarme de la journée s’étend 

Le silence revient 

Hou hou 

Une chouette y met fin 

Et annonce la nuit 

Hou hou 

Je l’écoute 

Sous la céleste voûte 

J’observe 

Un à un les cristaux 

De lune éparpillés 

Et je m’endors  

Avec le sourire blanc de l’astre de la 

nuit 

Emerveillée jusqu’à l’aurore 

 

Anaëlle 


